
Labyrintheset
murailles
( mp) - Lesférus de BD ne
sont sûrement pas
passés à côté de Benoît
Peeters qui, avec
François Schuiten, a

réalisé le cycle très connu des "Cités obscures". Leurs
recherches pour dépasser les li mites des pages de l' al-
bum les ont mené vers diverses expériences (journal,
expositi on, fil m...) dont "Le dossier B" réalisé en 1995
qui sera projeté le jeudi 22 novembre àla ci némathèque
de Luxembourg. Il s' agit d' une enquête policière
factice, témoignages à l' appui, sur le phénomène de la
"bruxelli sati on". Outre ce cli n d' oeil à l' al bum"Brüssel",
on pourra voir "Somewhere i n Europe" du Luxembour-
geois Paul Cruchten qui traite aussi d' une quête
symbolisée par un labyri nthe enfoui sous une vill e. Be-
noît Peeters sera l'i nvité de cette séance spéciale et
commentera son oeuvre. Début dela séance à 20h30.

Der Ursprung
(nicope) – Andreas
Eschbachs Sci−Fi−Ro-
man Quest beschrei bt
die schei nbar aus-
sichtsl ose Reise des al-
ternden Raumschiff−

Kommandanten Eftalan Quest und sei ner Mannschaft
auf der Suche nach dem Ursprungsplaneten. Von die-
sem Planeten soll sich der Sage nach das Leben über
das ganze Universum verbreitet haben. Mit sei ner
Crewaus allen gesellschaftlichen Schichten flieht Quest
mit sei nem Raumschiff vor der Streitmacht des Ster-
nenkaisers, der die gesamte Zivili sati on unterjochen
will. "Quest" spielt i n der gleichen Welt wie Eschbachs
Erstli ngswerk "Die Haarteppichknüpfer", ist aber weni-
ger ergreifend−poetisch, dafür deutlich witzi ger und op-
ti mistischer. Das Buch bietet nicht nur ei ngefleischten
Sci−Fi-Fans exzellente Unterhaltung, sondern spricht
auch ei n Publikuman, das der Frage nachgeht, wie das
Leben entstanden sei n soll. Der Autor des Bestsellers
"Das Jesus Video" hat i nzwischen mit "Ei ne Billi on Dol-
lar" ei n neues Buch veröffentlicht, das wir i n ei ner unse-
rer nächsten Ausgaben vorstellen werden.
Taschenbuch, 525Seiten, Heyne, ISBN3453187733

Surfen auftv
(RK) − Das Suffix "tv"
wird bei I nternet−Adres-
sen als Kürzel für Tuva-
l u, ei ne unabhängige
und unbekannte I nsel-
gruppe i m Pazifik, be-

nutzt. Doch "tv" ist auch das weltweit meistbekannte
Zwei−Buchstaben−Kürzel. Behauptet jedenfalls "tv−Cor-
porati on", die Fir ma, die sich das Nutzungsrecht der i n-
teressanten Domai n per Vertrag bis ans Ende der Zeiten
gesichert hat. Verständlich, dass Fernsehsender zuge-
griffen haben und cnn.tv oder viva.tv reserviert haben.
Doch auch die Adresse drugstore.tv (übersetzt apothe-
ke.tv) wurde für 500.000 Dollar gekauft − und nicht be-
nutzt! Das hochspekulative I nternet−Suffix hat sich als
ulti mative Nische erwiesen für diesen 11. 000−Ei nwoh-
ner−Staat, der sich bisher mit dem Verkauf von Motiv−
Briefmarken und dem Kassieren von Entwickl ungshilfe
über Wasser hielt. Nicht für lange, denn aufgrund des
Trei bhauseffektes wird damit gerechnet, dass für Tuva-
l u, das nur vier Meter über dem Meeresspiegel liegt,
das Ende der Zeiten bal d gekommen ist.
www.tv
www.telepolis.de/deutsch/inhalt/te/11047/1.html
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Faites de la place dans
vos bibliothèques! La

rentrée BD et ses
balbutiements de l' été

sont bel et bien
terminés, nous voilà
enfin dansle vif du

sujet.

puis acteur malgrélui
des remous sociaux
de son époque, il re-
joint les rangs des
contestataires des
discriminations racia-
les et sexuelles. Onas-
siste là à une page
d'histoire passionnan-
te qu' Howard Cruse
aura mis quatre ans à
terminer. Une oeuvre
documentaire où l'on
devine la rigueur des
recherches qu'elle a
nécessitées pour être
aussi crédible.
Dans la même veine,
nous ne pouvions pas-
ser sous silence "De
Selma à Mont-
gomerry" d'Igor Da-
vid, paru chez les Hu-
manoïdes Associés.
Exactement sur le
même thème que "Un
monde de différence",
Igor David situe son
intrigue en 1965, en
Alabama. Un couple
d'Américains Blancs
en pleine crise tombe
en panne au milieu de
nulle part. Ils croisent
un groupe de mani-
festants Noirs en rou-
te pour Montgomerry,
la seule ville à plusi-
eurs kilomètres à la
ronde. Le temps de
cette marche forcée,
le couple pétri de pe-
tites mesquineries se
trouvera emporté

dans une tourmente autrement
plus i mportante. Une "road BD"
en noir et blanc au cli mat op-
pressant plutôt réussi.

Pourrester danslacritiqueso-
ciale et le noir et blanc, faisons
un tour chez Casterman avec le
"Cri du peuple" de Tardi aux
crayons et Jean Vautrin àla plu-
me. Un dessinateur culte associé
àunprixGoncourt (en1989avec
"Ungrand pas versle Bon Dieu")
pour retracer une période som-
bre del'histoire de Paris, la Com-
mune. Vautrin nous entraîne à
Montmartre, le 17 mars 1871,
alors que l'armée est en marche
pourreprendreles canons chère-
ment acquis par le peuple dans
les XIXeet XXearrondissements.
Cette marche aura des
conséquences incontrôlables ...
Les personnages principaux, par-
tagés entreleursintérêts person-
nels et ceux de leur com-
munauté, évoluant au gré des

événements sur lesquels ils ont
bien peu de prise, à l'instar de
cet officier déserteur ayant re-
joint la cause du peuple mais
dontl'amour pour uneprostituée
l'éloigne de ses nobles idéaux.
Tardi et Vautrin ont manifeste-
ment pris un plaisir jubilatoire à
ce premier épisode sur deux
prévus. Une impression con-
firmée dès les premières pages
où les dialogues sont juteux et
gouailleurs àsouhait et le dessin
superbe, àlafoisjetéet dense.
Chez Glénat, on continue à

mettreenavantles oeuvres d'au-
teurs dans la collection
"carrément BD" avec le tome
deux du triptyque "Immondys"
de Daniel Hulet. Impossible de
résumer cette histoire déstabili-
sante, dérangeante, qui se
présente souslaforme d'un cau-
chemar éveillé mêlant éléments
autobiographiques et fantasma-
gories macabres. Un univers que
l'on peut apparenter aussi bienà
Francis Bacon et David Lynch
qu'à Jorge−Luis Borges. Un Hulet
ausommet de son art mais dont
les clés d'accès ne sont pas faci-
leàdéchiffrer.
Du côté dela grande distribu-

tion, ce premier trimestre nous
apporte deux séries très atten-
dues chez Dargaud. Tout d'a-
bord, le tome 1 de "Kenya", qui
voit le retour du dessinateur
Léo, associé à Rodolphe pour
une aventure safari se situant au
début des années 30. Scénarioef-
ficace et divertissant pour un
dessin de Léo aux couleurs
"peps" agrémenté de quelques
créations animales originales. De
quoi faire patienter les fans en
attente delasuite de Bételgeuse.
Rappelons pour les férus de Ro-
dolphe queles deuxtomes desa
série "Ghotic" ont été réédités
chez Delcourt. Un suspens fan-
tastico−diabolique à vous faire
froiddansledos!
L'autre suite attendue n'est

autre que les X−files de la BD:
"Apocalypse Mania" d'Aymondet
Bollée. Le tome deuxest à pren-
dre de la même manière que le
premier, c'est à dire comme une
BDde divertissement sans autre
prétention. Le dessin d'Aymond
gagne en efficacité et malgré les
avis partagés, le succès semble
assuré.

Séverine Rossewy

CHRONI QUE

Larubriqueàbulles

Au programme, des nouvelles
séries, des suites attendues,
mais aussi des albums uniques
pourformer uneconstellationde
petits joyaux des plus intéres-
sante. C'est pour ne rien man-
quer detout celaquecetterubri-
que à bulles fera mensuellement
letour del'actualité BD.

Cet automne, il se cache dans
les rayons des bonnes librairies,
une perlerare, autant parlacon-
fidentialité de sontirage que par
la qualité de son contenu. Un
livre de 224 pages, noir et blanc,
paru chez Vertige Grafic et
réalisé par Howard Cruse. "Un
monde de différence" nous plon-
ge à contre courant dans le sud
des Etats−Unis des années 60, où
lahaineraciale n'avait d'égal que
le rejet vis−à−vis de tout ce qui
n'était pas estampillé Blanc et
protestant respectable. Le héros,
Toland Polk est un jeune blanc,
homosexuel refoulé. Témoin,

Tardi signe desonstyle bien personnel sacollaboration avecJean Vautrin pour
"Cri du peuple" chezCasterman.



Abendlich
(nicope) − I m zarten
Alter von 12 Jahren,
das war 1977, veröf-
fentlichte die unkon-
ventionelle Musikeri n
Björk 1977 ihre erste

Platte. Nach demRummel umi hre Person entschied sie
nie wieder ei ne Platte aufzunehmen. Sie stieg nach der
Teil nahme an eini gen Punkprojekten Mitte der 80er Jah-
ren bei den "Sugarcubes" ei n, deren Erfol g auf den briti-
schen I nsel n und i n der europäischen I ndieszene der
Sängeri n später bei i hrer Sol okarriere behilflich sei n
sollte. Drei Soloplatten (i nkl usive des Remix−Albums
"Telegram") und ei n Fil m ("Dancer i n the Dark") später
mel det sich die Ausnahmemusikeri n mit Vespertine
überraschend introvertiert i n der Musikwelt zurück.
Diesmal hat Björk fast alle Stücke sel ber geschrieben
und produziert. Die Kompositi onen wirken fragil und
si nd mit vielen subtilen Klängen angereichert. Diese
Platte genießt man am besten i n aller Ruhe zu Hause,
i m Radio oder auf den Tanzpisten wird man die I slände-
ri n vermissen.

Pasneuf, ni onze
Son dernier al bum−
studi o datait de 1992,
s' appelait "The Futu-
re" et faisait preuve
d' une grandil oquence
sur orgue électro-

ni que pl utôt révoltante. Puis, il a monté un certai n mont
Baldy pour s' y faire moine zen. Entre−temps, sa
collègue, chanteuse et multi−i nstrumentaliste, Sharon
Robinson a composé, joué et produit dix morceaux.
Après quoi, Leonard Cohen est redescendu de sa mon-
tagne pour enregistrer sa voix grave et chuchotante
par−dessus. Le résultat: un Cohen très i ntrospectif, s' a-
donnant excl usivement à l' art de la ballade pour un al-
bum sans grands tops, ni véritables flops. (Parmi les
morceaux les pl us réussis: "I n My Secret Life",
"Alexandra Leavi ng", "The Land of Plenty".) Et en ci nq
ans de méditati on zen, le poète−pop n' a rien trouvé de
mieux que de titrer ces dix nouvelles compositi ons de
la manière la pl us banale qui soit: Ten New Songs. Ni
pl us, ni moi ns.

CompayAlfonso
(roga) − Vous vous
lassez des éternels
pépères cubains? Eh
bien, l'île de Robinson
fait aussi dans la jeu-
nesse. Ce compact

real world du jeune chanteur cubai n XAlfonso nous est
annoncé comme l' avant−garde hip hop de Fidel. Forma-
tion musicale classique, les parents protagonistes du
groupe "Si ntesis", Equis Alfonso (né en1972) rejoi nt le
groupe en 1990. Son premier disque personnel révèle
l' esprit de l' auteur: "Rap and the music of Beny Moré
are the same roots to me", confesse−t−il à la revue
"Rhythm", dont le rédacteur a le même mal à défi nir ce
formidable melti ng pot d'i nfl uences: "bass−bubbli n'
bumpi n', drummer funk−a−hi p−hoppi ng, Ele−and−sistah−
sanging−the−soul−outta Yoruba chants (...)". Bref du hi p
hop ala Habanera, très mélodieux. Un auteur−composi-
teur entre Carl os Varela et Portishead. A écouter dans
l' émission " Mali nyé" sur Radio ARA(di manche 11h30 -
13h).
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1. THEATERBIENNALE

ChaosimKonzept
Viel vorgenommen

haben sich die
OrganisatorInnen von

"Act In". Doch schon i m
Vorfeld erschweren

konzeptionelle
Schwächen dem
Publikumdie
Annäherung.

(bs) − "Unser Ziel ist es, die
luxemburgische Theaterszene
enger mit der internationalen zu
verknüpfen." Wohl auch deshalb
hat Jean−Paul Maes, der künstle-
rische Leiter des Festivals, für
das Hauptevent von "Act In" an
diesem Wochenende neben den
Autoren des Festivals Verlags-
häuser und Theaterdirektoren
aus demAuslandeingeladen. Am
Samstagmorgenfindet eine Podi-
umsdiskussion unter der Leitung
von Frank Feitler und Jean−Paul
Maes mit den Gästen statt. Ein
weiterer Höhepunkt der Groß-
veranstaltung wirdsicherlich die
szenische Lesung des israeli-
schen Theaterautors Avishai Mil-
stein sein, der sein neuestes
Stück "Die Grenze und die Rück-
kehr" präsentiert. Das Stück, das
zur Zeit mit Erfolgin Tel Avivin
hebräischer Sprache uraufge-
führt wird, soll eventuell bei der
nächsten Theaterbiennale 2003
in einer Koproduktion mit einem
deutschen Theater aufgeführt
werden. Das jedenfalls erhofft

sich Jean−
Paul Maes.
"Israel gehört
geografisch
nicht zuEuro-
pa, doch kul-
turell ist das
Land eng mit
unseremKon-
tinent ver-
bunden. Ich
meine, dass
die jüdisch−
israelischen
KünstlerIn-
nen in einer
gewissen Iso-
lation sind.
Sie fühlen
sich zu Euro-
pa hingezo-
gen, weil sie

auch dort ihre Wurzeln sehen."
Daher sollten sie auch Fuss auf
demeuropäischen Kontinent fas-
sen, wünscht sich Maes. Den Au-
toren Avishai Milstein sieht er
als eine "echte Entdeckung für
Europa".
Der Nahe Osten und die Ein-

flüsse Europas auf diese Region
sind auch Thema einer Diskus-
sionsrunde am Samstagabend.
Unter der Leitung von Mick
Entringer und Jean-Claude Wolff
diskutiereninternationale Exper-
tenaus PublizistikundKultur.

Keineklare Struktur
Europa, der Nahe Osten, der

Fall der Mauer unddiezeitgenös-
sische Theaterliteratur der "klei-
nen Sprachen"− der Bogen, der
bei "Act In" gespannt wird, ist
ziemlich weit undlässt nicht un-
bedingt ein klares Konzept er-
kennen. Was zum Beispiel hat
der Fall der Mauer mit katalani-
scher Theaterliteratur zu tun?
Oder wo ist die Verbindung der
von Maskénada konzipierten au-
diovisuellen Performance"EatIt"
mit den imFestival hervorgeho-
benen "kleinen" Sprachen zufin-
den?
In der Szene wird gemunkelt,

die OrganisatorInnen hättensich
für eine Erstausgabe des Festi-
vals zuviel vorgenommen. Und
das spiegele sich unter anderem
in der Überbelastung des künst-
lerischen Leiters des Festivals
wider. Jean−Paul Maes hat als
Hauptverantwortlicher von "Act
In" jedenfalls alle Hände voll zu
tun. Warum hat er sich ent-
schlossen, auch noch als Regis-
seur und Schauspieler beimFes-
tival zufungieren? Es ist schade,
dass zumBeispiel nicht rechtzei-
tig darangedacht wurde, einPro-
grammheft des Festivals zu
veröffentlichen. (Seit Mitt-
wochabend, dem Eröffnungstag

des Festivals, liegenimBüro der
Organisatoren die fertigen
Broschüren zum Festival und
harren ihrer Verteilung). Das er-
schwert JournalistInnen und Re-
dakteurInnen die Pressearbeit
und macht es auch dem Publi-
kumnicht leicht, denimVorfeld
nötigen Überblick zum Festival
zu bekommen. Besonders ärger-
lich ist dies im Hinblick auf die
Finanzierung. DieamFestival Be-
teiligtentragenso die Kostenfür
die Eigenwerbung: die Organisa-
torin APTC (Association pour la
promotion de Théâtre contem-
porain), die mit 7,1 Millionen
Budget für das Festival auskom-
men muss, und die einzelnen
Theaterhäuser, die auch nicht
geradeimGeldschwimmen.

Dullemajik wurde 1975
gegründet. Die erste CD
der Gruppe i mneuen

Jahrtausend klingt, als
wäre sie zu Urzeiten

aufgenommen worden.

(roga) − Um gleich Missver-
ständnissen vorzubeugen: Auch
im Jahre 2001 wird überall auf
der Welt traditionelle Musik auf-
genommen, die keine Zugeständ-
nisse an Postmoderne und Elek-
tronik macht, sondern Authenti-
sches durch die Wirren des
Zeistgeists hindurchbewahrt.

Doch Produktionsstudios ha-
ben sich fortentwickelt und bie-
ten auch traditioneller Musik
neue Klangfarben, die tradierten
Klangwelten eine zeitgenössi-
scheFrische verleihenundtrotz-
demnichtin die Popfalletapsen.
Diese Entwicklung scheint je-
doch an der mikroskopischen
Folkszene Luxemburgs vorbeizu-
rauschen, und dies obwohl gera-
de der Folk Clupp doch immer
wieder derart erfreulich gelifte-
tenFolkvorführt.

Die soeben erschienene CD
"European Folk Songs &Dances"
der Gruppe Dullemajik umdiele-
bende Legende Guy Schons
kommt daher wie ein Fossil aus
der Steinzeit des Folks. Tragisch
dabei ist, dass das künstlerische
Potenzial enormist und unnöti-
gerweise verscherzt wird. Die
Stärke der Gruppe Dullemajik
liegt eindeutigin deninstrumen-
talen Fähigkeiten der einzelnen
MusikerInnen. Soklingen dieins-
trumentalen Passagen stets kon-
sistent, oft virtuos und strecken-
weise"haut de gamme". Dochan
so etwas wie ein Arrangement
scheint bei dieser CD keiner ge-
dacht zuhaben.
Zum Teil archaisch auch der

Gesang. Das größte Gesangsta-
lent der Folkszene war Guy
Schons schon seit jeher nicht,
doch wenner hier nebenLuxem-
burger Platt − auf demabgedro-
schenen "Zu Arel op der Knipp-
chen" − sich mit teilweise be-
fremdlich deutschem Akzent in
Spanisch oder Portugiesischver-
sucht, dreht sich nicht nur Gar-

cíaLorcaimGrabe um. Die Höre-
rInnen zappen rasch zu der vor-
züglichenSängerin Melina Chrys-
safi über, die zumindest einige
Titel virtuos auf Italienisch oder
Griechischinterpretiert.
Hätte die Gruppe diese Pro-

duktionin einemprofessionellen
englischen Aufnahmestudio auf-
genommen, hätte das Projekt ein
interessanter Beitrag Luxem-
burgs zur weltweit spürbarenRe-
naissance traditioneller Klang-
strukturen werden können. So
bleibt es beim "Living in the
past" und einer Platte, die aus
der Mottenkiste des Paleo−Folk
entfleucht zu sein scheint. Was
dochirgendwie schadeist, denn
in dieser Zusammensetzung hät-
te Guy Schons seine emsige Re-
cherchearbeit mit einer dynami-
schen undraffiniert arrangierten
Leistung gebührend krönen
können.

Dullemajik: EuropeanFolkSongs
&Dances, 45:24', GuySchons
Productions 2001.

DULLEMAJIK

Steinzeit−Folk

Was hat das katalanische Stück"Combat" von
Carles BatlleJordà mit demThemades Festivals
"EuropazwölfJahre nach demMauerfall" zutun?

Das Programmfür den
10. November:
10.30 Uhr: "Schreibenin un-
serer Zeit− wie gut kennt
mandie anderen". Für die
Podiumsdiskussionsindein-
geladen: Germaine Goetzin-
ger(Direktorin des des Na-
tionalenLiteraturzentrums
Luxemburg), Charles Tordj-
man(Direktor des Centre
dramatique national Nancy−
Lorraine), Uwe Carstensen
(Fischer Verlag), unddie Au-
toren Nico Helminger, Michel
Grevis, OlexandrIrwanez,
Jan Tätte undAvishar Mil-
stein.
14.30 Uhr: "EatIt" − Manimal
Performance
16 Uhr: Avishai Mulstein: Die
Grenze unddie Rückkehr,
szenische Lesung
20 Uhr: Welchen Einfluss hat
die europäische Kultur auf
den Nahen Osten?
Eingeladensind: Hamal Ab-
del−Hadi (Journalist), Bert
Fragener(Orientalist), Mario
Hirsch(Politologe undJour-
nalist), Paul Kremer(Philo-
soph), Avishai Milstein(Au-
tor)undHans Wolf(Aktion
3. Welt Saar).


